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L'UNEBÉVUE
Revue de Psychanalyse
29. rue Madame 75006-PARIS

fax 0144499879

Paris, le 26 septembre 1998,

Chers abonnés.

Depuis l'automne 1992, vous manifestez votre intérêt pour les parutions de notre revue,
dont le projet était lié à la mise en jeu de textes de Freud que nous établissions en allemand et
traduisions en français.

Ceci vient de nous être interdit. Comme vous pourrez le lire dans le dossier que nous
publions ici, Mr Prigent, directeur des Presses dites universitaires de France, ne vous considère
pas, vous lecteurs, aptes à avoir en main plusieurs traductions différentes de Freud. Sachez
que cela vous dérouterait, écrit-il.

Cette interdiction intervient au moment où nous nous apprêtions à faire paraître notre
traduction du texte de Freud intitulé Une difficulté de la psychanalyse. On ne peut mieux
dire.

A la suite de la lettre que nous avons adressée aux Puf pour protester contre cette
mesure d'un autre âge — nous ne préciserons pas lequel — Mr. Prigent a confirmé son
interdiction totale et a trouvé notre style "inutilement agressif et méprisant".

Quant à Gallimard, pas de problèmes, Gallimard est plus blanc que sa collection
blanche. Gallimard n'interdit pas, il autorise ce qu'on ne lui demande pas, il réclame les
droits pour ce que nous ne publions pas, et il considère que nous renonçons à ce que nous ne
voulions pas. Propre, mais pas sans bavure : p'tite bévue finale, on nous fait un avoir... pour ce
que nous n'avons pas payé. Sacré Freud!

Au-delà de ces péripéties lamentables, la question demeure. Comment faire admettre
aux potentats de l'édition que traduire Freud n'est pas seulement une activité commerciale que
nous leur laissons bien volontiers, mais une nécessité de maintenir active, pour les
psychanalystes, leur propre lecture des textes de Freud?

Mayette Viltard
directeur de la revue
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Presses Universitaires

de France
io8, boulevard Saint-Germain, 75006 Paris

Paris, le 2 juillet 1997

Le Président du Directoire

TV/. 01 34 !» 01

Monsieur Jean ALLOUCH

Directeur de L'UNEBÉVUE
29 rue Madame

75006 PARIS

Monsieur le Directeur,

Je viens de prendre connaissance d'un prospectus que vous avez édité pour présenter le
numéro 8/9 Printemps/Été 1997 de la publication L'Unebévue.

Je constate que vous envisagez de publier un certain nombre de textes de Freud dont
certains pourraient appartenir à notre fonds.

Je crois utile de vous rappeler que les textes publiés par les Presses Universitaires de France
dans la collection dirigée par Monsieur Jean LAPLANCHE le sont dans le cadre d'un
contrat d'exclusivité avec les détenteurs du copyright Freudien et qu'un accord du même
type à été signé entre les éditeurs français et ces mêmes confrères étrangers pour les
Oeuvres Complètes.

Si vous souhaitez citer certains textes de nos publications nous sommes bien entendu prêts à
discuter avec vous sur les bases d'un accord financier.

Je vous prie de croire. Monsieur le Directeur, à l'assurance de mes^sentiments les meilleurs.

4lM/

Michel PRIGENT

c.c. J. Laplanche

«iVuitian e( de librairie

' aiiunvme C'.Kipvraliv^ a capiial variable, à direc!oii<
H. il. .S. Pari» iJ j rï «i-'l- loH



L'UNEBEVUE
Revue de Psychanalyse
29. rue Madame 75006-PARIS

fax 01 44 49 98 79

Paris, le 9 septembre 1997,

à Monsier Michel Prigent
Presses Universitaires de France

Monsieur,

En réponse à votre lettre du 2 juillet 1997, je vous confirme que nous avons traduit le
texte de Freud "Une relation entre un symbole et un symptôme" qui appartient h votre fonds.

C est un supplément au N® 8/9 de notre revue, il est offert à nos abonnés comme appoint
de lecture, et il leur est strictement réservé.

Cette traduction a vocation de participer et d'inciter à la recherche en psychanalyse.
Nous serions évidemment heureux que vous nous accordiez les droits à titre gracieux, car les
fonds d'une revue de psychanalyse, aujourd'hui, ne sont guère florissants, mais nous ferons ce
que vous jugerez nécessaire.

En restant h votre disposition, je vous prie de recevoir
mes salutations respectueuses.

Mayette Viltard
Directeur de la revue.
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Presses Universitaires

de France
12, rue Jean-de-Beauvais, 75005 Paris

Paris, le 7 octobre 1997
Droits étrangers

ET DROITS DÉRIVÉS

Tél. 01 43 26 22 16

Madame Mayette VELTARD
Télex : 600 474 F ^ ^ r-, rx rr.

L UNEBEVTJE

29, rue Madame

75006 Paris

Chère Madame,

Monsieur Michel Prigent vient de me transmettre votre lettre du 9 septembre relative à la
reproduction dans votre revue L'Unebévue d'un texte de FREUD, « Une relation entre un
symbole et un symptôme », publié dans le tome XV des Oeuvres Complètes de Freud.

En raison de la notoriété de l'auteur, il nous est impossible de vous accorder les droits de cette
reproduction à titre gracieux, mais nous vous proposons de vous faire bénéficier du tarif
préférentiel appliqué aux revues, à savoir un droit de 150 F. H.T. par page standard, soit une
somme globale de 225 F. H.T. (1,5 page de reproduction).

Je vous rappelle que toute reproduction d'un texte protégé par le droit d'auteur (les oeuvres de
Freud ne sont pas encore dans le domaine public) doit faire l'objet d'une demande préalable
auprès de l'éditeur détenteur du copyright et je prie de bien vouloir veiller à ce que ces
démarches soient effectuées à l'avenir.

Je vous précise enfin que les mentions d'origine (auteur, titre, éditeur, date de publication)
doivent être indiquées en bonne place selon l'usage.

Dans l'attente de votre règlement, je vous prie de croire. Chère Madame, à mes sincères
salutations.

Marion COLAS

P.J. facture

Sorirtê (l'nliiiim et «Je librairie

S'X'iêlé ammyme c>»«»i>«:raiive à raiiital variaWe. à Jirectuire et conseil île surveillance
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Presses Universitaires
de France

12, rue Jean-de-Beauvais, 75005 Paris

Droits étrangers

ET DROITS DÉRIVÉS

Tél. 01 43 26 22 16

Télé/ax 0143 54 26 33

Télex : 600 474 F

Paris, le 7 octobre 1997

DOIT :

L'UNEBEVUE

29. me Madame

75006 P.ARIS

FACTURE E. 149/337

CONCERNE :

Reproduction dans votre revue d'un texte de FREUD « Une relation
entre un symbole et un symptôme ». publié dans le tome XV des
Oeuvres Complètes de Freud.

150 F X 1.5 page, soit HT F  225.00

TVA 5.5 % 12.37

Montant net TTC F  23737

Soct«(c d'êtiiliofi el de librairie

rao|iêmive à caintal variable, à dirrciuire el conseil de surveillance

H. C. S. Pari* B 34'a uB? 168 I SIRET : >41067 168 imo 44
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Presses Universitaires

de France
ro8, boulevard Saint-Germain, 75006 Paria

Paris, le 17 décembre 1997

Le Président du Directoire

Ttl. •/ ̂  34 ts 01

Madame Mayette VILTARD

L'UNEBEVUE.

29, rue Madame

75006 PARIS

Chère Madame,

Je viens de faire le point, dans le cadre d'un entretien général sur le développement
des Œuvres Complètes de Freud, avec Monsieur Pierre Cotet et Monsieur Jean
Laplanche, à propos de la cession éventuelle de textes de Freud dont nous détenons
les droits pour la langue française.

Il nous apparaît que, pour des raisons de cohérence éditoriale et scientifique, les
textes dont nous détenons les droits ne peuvent être disponibles dans plusieurs
versions, ce qui dérouterait sans nul doute le lecteur. C'est d'ailleurs dans cet esprit
et afin d'élargir l'accès aux textes de Freud que nous éditons progressivement dans
« Quadrige », c'est-à-dire à un prix « poche », les textes traduits dans la version
reliée des œuvres dont nous détenons les droits.

Cette démarche nous conduit à vous proposer de mettre au point des accords de
cession à L'UNEBEVUE des textes de notre fonds, sous réserve que vous utilisiez
notre traduction. Dans le cas contraire nous nous verrions contraints de nous y
opposer.

Je vous prie de croire. Chère Madame, à l'assurance de mes hommages respectueux.

Michel PRIGENT

S.Kiéti' cl vie lilirairie

i-r.iiivc a variable, à Jirccii»ire <■;
SIKKN : '"7 l'iH !<. C. S. Pan.
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Paris, le 13 janvier 1998

Monsieur Michel Prigent
Presses Universitaires de Fance

108 Bd. Saint Germain

75006 PARIS

Monsieur le Directeur

Avec, en main, votre lettre à Mayette Viltard du 17 décembre 1997, l'ayant
lue,relue,rerelue,on se frotte les yeux ; on relit votre deuxième paragraphe ; on les
moleste encore. Rêve-t-on ? Votre page en main est-elle une hallucination ? La
réalité est-elle devenue cauchemar ? Faut-il aller vite consulter un psychiatre ?
Ou descendre dans la rue et hurler, seul, au premier carrefour ?

Mais non, on n'est pas en train de divaguer. On s'en aperçoit en se disant
aussi qu'à montrer ce fâcheux paragraphe aux amis, aux collègues, aux divers
groupes analytiques (qui, du coup, dans leur immense majorité, pour une fois,
seraient d'accord !), aux autres directeurs de revues, aux journalistes qui en
rendent compte, à quiconque qui, de temps en temps, ouvre un livre, la réaction
ne manquerait pas d'être ce même choc, ce même effroi que l'on subit en vous
lisant.

Puis, la sidération un peu passée, on s'interroge : est-on bien en France, pays
démocratique, en 1998 ? Ou dans un de ces pays de sinistre mémoire où fut mise
en place (certes là aussi pour les meilleures raisons du monde, certes là aussi avec
l'aide du droit et de la force) une et une seule «bonne» façon de penser, d'écrire,
de traduire ?

Mais non. Je veux croire que, surchargé de travail, vous avez confié la
rédaction de votre missive à un adjoint mal réveillé, ou ne sachant pas se relire,
ou ayant pris note tout de travers de vos discussions avec Jean Laplanche et
Pierre Cotet, ou mal intentionné, que sais-je encore - ce n'est pas à moi de
déterminer la raison. Car j'ai affaire au fait. Un fait que je dois donc vous dire car,
manifestement, vous ne vous êtes pas relu.

Sinon comment auriez-vous écrit les lignes ci-dessous citées, vous comme
n'importe quel citoyen français aujourd'hui, mais aussi vous en tant que
directeur d'une maison d'édition dont il ne se passe pratiquement pas une
semaine sans qu'elle nous soit, par ses productions passées et présentes, d'un
grand secours ? La phrase ferait honte au plus endurci des agents commerciaux,
qui, d'ailleurs, ne l'aurait pas osée. Comme si Philips, avec la complicité de
Boulez et Chéreau, exigeait que seule leur version de la Tétralogie soit disponible
sur le marché ! Et ajoutait (car vous le faites !) : ced afin de ne pas dérouter. Non,
je n'invente pas, lisez :

Il nous apparaît que, pour des raisons de cohérence éditoriale et scientifique, les textes dont
nous détenons les droits ne peuvent être disponibles dans plusieurs versions, ce qui dérouterait
sans nul doute le lecteur.

En quoi serait-il plus «cohérent», éditorialement, pour Boulez, Chéreau et
Philips que n'existe aucune autre version du Ring que la leur ? Je ne vois pas !

Je ne puis non plus imaginer que Jean Laplanche ait un seul instant soutenu
pareille infamie. En effet, dans les dernières nouvelles reçues de lui (d'ailleurs

Jean Allouch/ 28 Rue Vauquelin, 75005 Paris / p. 1.
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par votre intermédiaire !), il dit exactement le contraire. Lisez, Monsieur le
Directeur, l'introduction du livre d'Ilse Grubrich-Simitis que vous venez de
publier et qui reçut dans la presse un fort bon accueil : Freud, retour aux
manuscrits. L'auteur rapporte (p. 2-3) un propos récent de Laplanche déplorant
que ceux qui critiquent ses traductions ne proposent rien. Or, depuis quelques
années, et déjà avant que ne s'engage le grand projet des Œuvres complètes,
justement, nous proposons - il est vrai à une échelle si modeste qu'elle reste sans
commune mesure avec votre entreprise, tant par la quantité des textes de Freud
traduits que par l'importance de leur diffusion. Car il faut bien, tout de même, un
minimum de diffusion, il faut bien, n'est-ce pas, proposer... à quelques uns ?

lise Grubrich-Simitis écrit textuellement et fort pertinemment (p. 3-4) :
Justement quand il n'existe pas d'équivalent pour un conœpt déteiminé dans la langue dble, les
traducteurs sont contraints, dans leur recherche de formulations alternatives, à sonder
laborieusement les dimensions latentes de la signification de l'expression originale qu'en règle
générale le lecteur de langue allemande ne perçoit même pas, lui qui, face à l'énoncé, ne se
trouve pas dans cette position excentrique, étrangère, interpellante. Dans ce sens, il serait
souhaiteble que dans les années à venir naissent davantage de nouvelles traductions, ne
serait-ce que d'œuvres isolées [...]

C'est exactement ce que nous faisons. Et vous l'empêcheriez ? Peut-être
répondrez-vous que ce qu'écrit un de vos auteurs ne vous engage pas. Certes,
juridiquement ; certes, question royalties. Mais vous conviendrez qu'en
l'occurrence il ne s'agit pas de ça (nous ne sommes pas concurrentiels). Et je ne
puis croire que ce «parti pris des textes» (p. 7) que défend Use Grubrich-Simitis ne
soit pas aussi celui de Laplanche et celui d'une maison universitaire comme la
vôtre.

A l'opposé de la confiance que lui octroient Use Grubrich-Simitis et
Laplanche en en appelant à une multiplicité des traductions, quel mépris pour le
lecteur dans votre prétendu souci de ne pas le dérouter par une telle multiplicité.

Le mieux. Monsieur le Directeur, serait de me permettre de mettre ce
malencontreux paragraphe à la poubelle, en le versant ainsi au compte d'une
bêtise commise en un instant d'égarement. Permettez-nous de l'oublier
défitivement.

Je vous demande donc, pour L'Unehévue, l'autorisation de publier une
autre traduction que la vôtre (qui ne saurait devenir seule traduction officielle
sans pâtir gravement d'un pareil statut) du texte de Freud «Une difficulté de la
psychanalyse», et d'intervenir, s'il y a lieu, auprès des éditions Gallimard pour
que soit confirmée cette autorisation. Sans doute aurez-vous à cœur, suivant en
celà une éminente tradition éditoriale qui veut que les grands éditeurs aident les
revues, de nous offrir ce droit gracieusement.

En espérant. Monsieur le Directeur, que cette solution vous conviendra et
qu'ainsi vous contribuerez à soutenir le parti pris de la multiplicité des
traductions, qui reste, pour l'immense majorité de vos auteurs, de vos critiques,
de vos lecteurs, le choix de très loin préférable. Le seul possible, à vrai dire, pour
tout traducteur d'aujourd'hui.

Jean Allouch

^— y) Uo_\
Jean Allouch/ 28 Rue Vauquelin, 75005 Paris / p. 2.
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Presses Universitaires

de France
io8, boulevard Saint-Germain, 75006 Paris

Paris, le 13 février 1998

Le Président du DmEcrona:

m. 0,1634 T»o,

Monsieur Jean ALLOUCHE
Directeur de l'UNEBEVUE
29, rue Madame

75006 PARIS

Cher Monsieur,

J'ai bien reçu votre lettre du 13 janvier 1998 dont je préfère, pour éviter tout risque
de polémique inutile, ne pas commenter le style que je trouve inutilement agressif et
méprisant.

Je vous confirme donc, au cas où vous l'ignoreriez, qu'il existe un certain nombre de
règles juridiques dans le domaine de la propriété intellectuelle et que ces règles sont
nûses en œuvre, par notre Maison, dans le cadre des accords internationaux
d'exclusivité que nous avons signés pour publier tant les ouvrages de Freud dans « La
Bibliothèque de Psychanalyse » que les Œuvres Complètes de Freud. Je ne vois
aucune raison d'aucune sorte de déroger à ces accords.

Les termes de ma lettre à Madame Viltard du 17 décembre 1997, en particulier le
dernier paragraphe, sont intégralement maintenus.

Je vous prie de croire. Cher Monsieur, à Fassurance de mes sentiments les meilleurs.

Michel PRIGENT

16



BLANCS COMME NEIGE

A la suite de la parution de notre traduction Le

refoulement, supplément au N° 8/9 de UUNEBÉVUE, un coup
de téléphone de chez Gallimard nous demande de leur envoyer

notre ouvrage, ce que nous faisons. En réponse, nos recevons

ime facture des droits à payer, ce que nous faisons.

Mais lorsque pour le numéro 10, nous adressons cette

fois par avance, comme on nous l'a impérativement demandé,

notre demande pour publier notre traduction de Une difficulté

de la psychanalyse, cette fois la réponse est différente.

Gallimard nous autorise.

Attention, il faut des lunettes, l'interdiction est

seulement dans le soulignage.

Chic, non?

17



Editions Gallimard

ïirj

AUTORISATION n° 13068 Paris, le 4 novembre 1997

Madame Françoise JANDROT
38, me de Maubeuge
75009 PARIS

Madame,

En réponse à votre lettre du 3 octobre, nous joignons notre accord à celui du représentant des ayants
droit de l'auteur pour vous autoriser à reproduire dans le supplément du n®10 de votre revue intitulée
L'Unebévue, et sous réserve qu'il soit rroroduit dans la traduction nouvelle établie car
Bertrand FERON (cf. copie jointe), le texte de Sigmund FREUD, « Une difficulté de la psychanalyse »
recueilli dans L *înquiétante étrangeté et autres essais.

Cette autorisation vous est accordée à titre non exclusif^ cour une reproduction en langue française, aux
conditions suivantes :

- Paiement au plus tard à la pamtion d'un droit de F, 1.990,- TVA en sus, conformément à la Êicture
jointe.

- Indication à la suite du texte reproduit des références d'usage : nom de l'auteur, titre de l'ouvrage dont
le texte est issu, nom du traducteur, suivi de :

O Editions GALLIMARD.

- Envoi de deux exemplaires du supplément en question, dès pamtion.

Cette autorisation n'est valable que pour une seule reproduction et uniquement dans le supplément du
n®10 de votre revue ci-dessus nommée à l'exclusion de toute autre utilisation.

Nous vous prions de croire. Madame, à l'expression de nos sentiments les meilleurs.

CF/gf Geneviève FUMERON.

SecrétarialdçXathcrine FAIOUR.

P.J.l.

r.<;i: mocim ui i: si i»\srii:\-noi ris l'xuis < i;i)K\ o? t' i.ki'iiom; ot 4".-,4 42 rr.i.icoiMi; oi 4.-.44 •)4i)

I  I \ I. \ I I 1 M J.M I J I I I I I I l.tt \\| M I IMIdllM |»U(rHll44 IH * I* \ l( I s H 7.-..; MHIl.l l V\ON\\I|. \t ( \ 1* I l V I 1)1 M •• M
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Editions Gallimard

5, rue Sébastien-Boltin
75328 Paris Cedex 07

Tél. : 01 49 54 42 00
Fax : 01 42 86 83 88

Société anonyme
au cap. de 11 914 500 F
RCS Paris B 572 206 753
N* TVA ; FR 19572206753

Le 4 novembre 1997

FACTURE N* 97,jo7CF

r

L

n

rUNEBÉVUE
29, rue Madame
75006 PARIS

J

LIBELLÉ QTÉ
P.U.

H.T.

TOTAL

H.T.

Droit pour la rq>roductioa dans le supplément du n® 10 de votre revue
intitulée L'Unebévue d'un texte issu de notre fonds selon Tautorsation
n® 13068 du 4 novembre 1997

F.1.990,00

Paiement au plus tard le 31 janvier 1998

TOTAL H.T.

T.V.A. 5^5%

TOTAL T.T.C.

F.1.990,00

109,45

F.2.099,45

Conditions Générales : Nos factures sont payabic.s 30 jours dès réception, net d'escompte.
Pour loiiic correspondance ci règlcn^ni ayc/. l obligcancc de reppclor le nunK-io .le la l-KUi.v.
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L'INNOCENCE MÊME

Alors que Puf a fait tomber son verdict d'interdiction
générale depuis quatre mois déjà, chez Gallimard, on ferme les
yeux, et on insiste : payez-nous les droits. Et on s'obstine,
rappel, 2ème rappel, fax, etc., les employés que voulez-vous...
c'est la routine bien sûr.

D'ailleurs, chez Gallimard, Puf, on connaît pas.
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Editions Gallimard

Tirf
Paris, le 10 avril 1998

Madame Françoise JANDROT
38, rue de Maubeuge
75009 PARIS

Madame,

Nous vous rappelons que, sauf erreur de notre part. la facture n® 971I07CF du 4 novembre 1997 concernant le
supplément du numéro 10 de votre revue L'Unebévue, objet de notre autorisation n® 13068 en date du 4
novembre 1997, ne nous a toujours pas été réglée.

D'avance nous vous remercions de bien vouloir fiûre le nécessaire dans les meilleurs délais.

Nous vous prions de croire. Madame, à l'expression de nos sentiments les meilleurs.

Michèle BENSE

Secrétariat de Catherine FAJOUR

P. J. : copie de la facture en référence

Kt.K son\l. .*• Kl 1. M K V.MIIN-KI) I I l\ T*,;',-.»:: l'VKIS l Kl)l,\ 117 ri-.l.l lMIDM. ni 4«i .•,4 4-.'iiii H- I.I.COIM K U I 4.-. 44 "4 O.',
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Editions Gallimard

5, rue Sébastien-Bottin

75328 Paris Cedex 07

Tél. : 01 49 54 42 00

Fax : 01 42 86 83 88

Société anonyme
au cap. de 11 914 500 F
RCS Paris B 572 206 753

N' TVA : FR 19572206753

Le 4 novembre 1997

FACTUREN"
971107CF

r n

L^UNEBEVUE

29, rue Madame
75006 PARIS

L J

UBELLÉ QTÉ
P.U.

H.T.

TOTAL

H.T.

Droit pour la rq)roduction dans le siq>plénient du n** 10 de votre revue
intitolée L'Unebévue d*un texte issu de notre fonds selon rautorsation
n" 13068 du 4 novembre 1997

soit F.1.990.00

Paiement au plus tard le 31 janvier 1998

TOTAL H.T.

T.V.A. 5^5./.

TOTAL T.T.C.

F.I.990.00

109,45

F.2.099.45

Conditions Gcncrales : Nos fucturcs sont payables 30 jours dès réception, net d'escompte,
l'our totiic coiTesponUancc et règlcntenl ayc/. l'obligc:>ncc de nippcler le ininK*ro «le la l.icuiiv.
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Editions Gallimard

lUf
Paris, le 23 juin 1998

Monsieur Eric LEGROUX

L'UNEBÉVUE
29, rue Madame
75006 PARIS

Monsieur,

Nous vous rappelons que, sauf erreur de notre part, le facture n® 371107CF du 4 novembre 1997 (copie jointe)
le numéro 10 de votre revue intitulée l'Unebévue, ne nous a toujours pas été réglée.

D'avance nous vous remercions de bien vouloir faire le nécessaire dans les meilleurs délais.

Nous vous prions de croire. Monsieur, à l'expression de nos sentiments les meilleurs.

Michèle BENSE

Secrétariat de Catherine FAJOUR

P.J. : copie de la facture en référence

Nii i.i -cx.tM i:m: ««i;h\s I I i.n-i;() I" I in i'vi!i> « iui.\n? i! i.i iMi«i\i .i; 4'» .*i4 4j «mi m I I I «ti'ir
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Editions Gallimard

5, rue Sébasticn-Bottin

75328 Paris Cedex 07

Tél. : 01 49 54 42 00

Fax : 01 42 86 83 88

Société anonyme
au cap. de 11 914 500 F
RCS Paris B 572 206 753

N" TVA : FR 19572206753

Le 4 novembre 1997

FACTURE N»
971107CF

r

L'UNEBEVUE

29, me Madame

75006 PARIS

L

P.U.

HT.

TOTAL

H.T.

Droit pour la reproduction dans le supplément du n° 10 de votre revue
intitulée L'Unebévue d*un texte issu de notre fonds selon Tautorsation

n° 13068 du 4 novembre 1997

F.L990,00

Paiement au plus tard le 31 janvier 1998

TOTAL H.T.

T.V.A. 5 5%

TOTAL T.T.C.

F.1.990,00

109,45

F.2.099,45

Conditions (•cnéralcs : Nos raclures sont payaliles 30 j«)ur.s dc.s réception, net d'escompte.
I\>ur iiMiic coiiv>poml.ince ci iculcoicni ayez l'iiMi^eance ilc rapiielcr le luimcu' «le la raeiiiiv.
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PLUS BLANC QUE BLANC

Pas de lettre de Gallimard mais un téléphone cette fois.

Chez Gallimcird, on s'étonne, on ne comprend pas, que se

passe-t-il, pourquoi ne payez-vous pas les droits que nous vous

facturons? Comment, vous n'avez pas fait paraître ce texte,

mais pourquoi?

Nous conseillons à Gallimard de se renseigner auprès

de Gallimard.

Réponse écrite dès le lendemain, par laquelle nous

apprenons que nous venons de renoncer à ce que nous n'avions

pas demandé.

27



Editions Gallimard

laf
Paris, le 4 septembre 1998

Madame Françoise JANDROT
38, rue de Maid>euge
75009 PARIS

Madame,

Comme suite à Tentretien téléphonique de ce jour avec Madame VILLETARD, nous avons bien noté que vous
renoncez à rqxtxfaiire la tradi^on d'un texte de FREUD issu de L'inquiétante étrangeté et autres essais dans
le supplément du n** 10 de la revue intitulée L'Unebévue relatif à notre autorisation n** 13068 en date du 4
novembre 1997.

L'autorisation en référence se trouve être nulle et non aveniœ.

Nous vous prions d'agréer, K^ulame, l'oqjtession de nos sentiments les meilleun.

Michèle BELOMARI

Secrétariat de Catherine FAJOUR

Copie à : Madame VILLETARD
MrLEGROUX

SikCK SOCIAt. . 5 RLE SÉBASTitN-BOTTIN . 73328 PARIS CEDEX 07 . TÉLÉPHONE 01 49 54 42 00 . TÉLÉCOPIE CI 45 44 94 03
TÉLÎXKAMMF. KNKREFKM: I'AKIS OU . KCS PARIS B S7220#.7.>.1 • SIMIIÉTÊ \N<I>Y>IK Al CAPITAL l>K I I «<l I .ïOO F
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C'ÉTAIT TELLEMENT PARFAIT!

Juste une bévue pour finir.

Gallimard nous donne im avoir pour ce que nous

n'avons pas payé.

Un p'tit a

un p'tit a

im p'tit avoir.

Sacré Freud!
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Editions Gallimard

5, rue Sébastien-Bottin

75328 Paris Cedex 07

Tél. : 01 49 54 42 00

Fax : 01 42 86 83 88

Société anonyme
au cap. de 11 914 500 F
RCS Paris B 572 206 753

N° TVA : FR 19572206753

r n

LTJNEBEVUE

29, lue Madame

75006 PARIS

Le4 septembre 1998

980914CF

AVOl L

I TBFT I |S QTÉ P.U.

HT.

TOTAL

H.T.

Droit pour la rq)iodiiction dans le supplément du n** 10 de votre revue
intitiikte LVnebivue d'un texte issu de notre fonds selon l'autorisation

13068 du4iioveixA}re 1997

1 990,00 F

TOTAL H.T.

T.V.A. 5,500/^

TOTAL T.T.C.

iyw,uoF

109,45 F

2 099,45 F

Conditions Générales : Nos factures sont payables 30 jours dès réception, net d'escompte.
Pour (ou(e cone^pondance et règlement ayez l'obligeance de rappeler le numéro de la facture.
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Editions Gallimard

nri

Paris, le 4 septembie 1998

L'UNEBEVUE

29, rue Madame

75006 PARIS

A Tattention de Madame VILLETARD

Madame,

Pour fiaire suite à notre entretien téléphonique de ce jour, je vous prie de trouver ci-inclus, un avoir n° 980914
annulant la future n® 971107CF.

Nous vous prions d'agréer. Madame, l'expression de nos sentiments les meilleurs.

9nJ>-
Michèle BENSE

Secrétariat de Catherine FAJOUR

P.J. : 2
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